
SE LAISSER CONDUIRE PAR L'ESPRIT
Chers frères et amis,
nous venons de célébrer l'assemblée de Moyen Cours, à laquelle nos Constitutions attribuent la tâche de surveiller les progrès réalisés depuis la dernière assemblée élective et d'identifier de nouveaux parcours, selon l’inspiration de l'Esprit Saint.
Je pense que le premier chemin de renouveau est le renouvellement intérieur, qui s’ouvre dans les profondeurs de nos cœurs et révèle l’effective disponibilité de chacun de nous de se laisser conduire par l'Esprit. Sans cette docilité tout reste théorique et abstrait, et nous ne pouvons pas le permettre parce que Dieu compte sur nous: c’est la raison pour laquelle Dieu nous a appelé à la vocation reçue. Ce n’est pas donné pour acquis que cette disponibilité soit effectivement présente en chacun de nous. Notre familiarité avec les choses de l'esprit ne doit pas nous tromper, comme si une forte tension intérieure puisse être automatique: on peut même être «professionnels du sacré», sans que la vie intérieure reste transfiguré.
La tension intérieure vers une vie selon l'Esprit postule un engagement spécifique, que dans l'Évangile est souvent identifié avec le terme «persévérance»: c’est un mot qui n’exprime pas seulement une persistance, mais aussi un approfondissement, une descente toujours plus profonde pour se laisser saisir dans une façon de plus en plus totalisante, comme le fait la perceuse, pour se servir d’une image. La docilité à l’action de l'Esprit qui fait toutes choses nouvelles et génère nouveautés surprenantes, est un dynamisme incessant, conduisant à chercher - avant-goûter - se laisser surprendre comme la jeune fille du Cantique des Cantiques; c’est la gymnastique du désir, selon saint Augustin, qui stimule et nourrit l'amour. Dans cette logique tout compromis et médiocrité sont insupportables.
Toute abaissement du niveau d'alerte est une trahison de la docilité à l'Esprit. Evidemment, si nous appelons «prophétie» la nouveauté de l'Esprit, le prophète n’est pas un simple instrument impassible de transmission de la volonté de Dieu, mais est un homme appelé à «devenir» lui-même prophétie, entièrement impliqué dans le service d’une prophétie qu'en lui se revêt de chair et devient histoire. En ce sens, le prophète est «laboratoire de l'avenir». Pour ce faire, nous devons avoir le courage d’embrasser entièrement la cause de l'Évangile et du Royaume (ce que veut dire être «consacrés»); dans la mesure où cette cause devient notre souci quotidien, tout ce que nous sommes et tout ce que nous faisons se révèle comme le lieu où la prophétie s’incarne ou, au contraire, échoue.
On peut alors se demander: «Les gens qui disent que je suis?”. On ne doit pas se poser cette question pour mesurer le soutien et l’agrément du peuple (mais on peut de même à l'égard de la considération que nous jouissons dans notre presbytère): en ce cas nous serons aux antipodes de l'Evangile, qui est scandale et folie.
Il est utile, en revanche, de se poser une telle question pour vérifier s’Il y a une témoignage qui passe à travers de nous et si notre manière d’être prêtres est perçue comme véhiculant un mystère, qui peut même susciter opposition ou malveillance, mais qui en tout cas bouleverse et interpelle.
Encore une fois, je ne voudrais pas être mal compris: ce n’est pas question d’être "original" à tout prix! Mais si nous vivons une tension spirituelle forte, cela ne peut pas rester cachée, et nous empêchera d'être prêtres "que ce soit". Je crois que d'ici devra vraiment commencer le renouvellement constamment invoqué à tous les niveaux, une réforme qui est intérieure plus que structurelle. Si notre vocation nous met à l'avant-garde, ou même dans les tranchées, tout cela n’est pas pour nous une option, mais un devoir d’état, sans lequel il nous reste à poser la question: "Qui sommes-nous? Que sommes-nous? ".
Je souhaite à chacun et à tout le monde une saine inquiétude du cœur, conduisant à vivre pleinement et avec passion une véritable ouverture à la nouveauté de l'Esprit et une docilité complète à Son action de grâce.
Que le Seigneur, qui pose son regard sur chacun de nous, donne à tous sa paix.
Giuliano

